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e.rny grimaça un sourire.

-Tiens, tiens, reprit "desý: Grolles,, la*
'petiiè -cheîmîse'. est .marquée . d'un' G 'et.
d'un -Lles initiales de ses nom et prénom

'-probàblement-
-Où >du. 'rnom et du nom de-~sa

mère.*-cetjuste. 1Dù reste, tu .sais cl
mieux que moi.

* -. Sur'ce point, j e.ne. sais rien.
-Pourtant'tu as connu sa mere..

*-Jé ne l'ai jamais vue et on m'a caché
son nom; D 'ailleurs"jè n'ai joué qu'un
rôle très effacé dans l'enlèvement de
l'enfant . :'. 1 1 .. .I. .

-ýAlors tu n e sais pas ce que 'la mère
est devenue ? -*' f

-Elle est morte;,m'a-t-on dit, peu de
temps après la naissance dè son enfant

--'-Ma foi, 'elle n'avait 'rien de mùieux à

Ces paroles furent suivies d'un moment
de silence.* ' 'le

Sosthène replaçait lslanges da'ns le
~coffret "

-"Il y a encore, une chose que je- ne
comprends pas très bien, dit Des Grolles.

-je me -demande, .pourquoi -la mar-'
..'quise de Coulainge ýconservait si précieu-
s-ement-.ce:maillot.au lieu de l'avoir fait

:'disparaitie dèsAè'lépremier jour.
-Uà éclair traversaý le regard de' Sos-

thèné..'
* -ýEn. queilques- "imots je vais te .faire

'copredre' rponit.l:c'est sans le
-conisenitemerit dela marquisec'est. malgré
-*elle' 4ue Meui qui 'est ;ujourd'hui le comte
de.'Coulanigeà a éié 'introduit frauduleuse-
.-ment-.dans la;niaison ýdu marquis de Cou-
lange. ::i -1,) - '

Des Grblles' se' frappa -lefront.*.ý
* -Ah I aintenanht, je devin tout,' fit-'

-Ou à peu près, rectifia, d e -Perny.Iiu
-'rst.;'coitùu-tLl,~arèsavirété - mon

-complice il y a treize ans, nous sommes'
*li»a'jujouid'hùiripar un"pyicte que- la-mort.

scul~ put romre~;. o, ,d'ai~ l'hitéiêt.
-même de'nos projets et du but qub hioi

n.,ioulons:atteihd&e;" je) r-ne dois -rien 'te- Ca-,;
cher, il faut que tu sachesitout.ý nî Quànd,
it4'uras ld)ceiiààn' srit;éèrtièntiè'iement,

.de-a min.deý 4A marcuiîezd -Coulange,:
je n'aùrai'.pliîs rîe1âit»É!çrndreîi' hAlors,

tu sauras om ment 'nia soeur m'a: traité et
avec ,quelle .:-intention -elle', a - crit ces
pages, qui' étàient e comirie une" 'épée de
Damoclès suspendue sur mua tête. Alors
tu comprendras quel intérêt j'avais à
m'emparer du'coffret.. -L. y-a treize ans
j'aurais détruit 'le manuscrit et ' fait dis-
paraître ces langes. Aujourd'iui je con-
serve tout cela. Qu'en ferons-nous ? je
n'en sais rien. Nous verrons plus tard.
Notre associé et ami José Basco, m'a
soumis un plan que j'ai approuvé et que
tu connaîtras. bientôt José n'est pas
comme nous forc,ý de se. cach*ler; depuis
deux mois iL s!est mis à I'ouvre,'il -tra-
vaille. ,Attendons les événements.,..-'

-Dois-je lire 'le t'anuscrit mainte-
nant?

-José. -iendra' ici aujourd'hiui deýux
heures,'nous lé'lirons ensémble, répon dit
Sosthèùie. -

-En. ce cas, j'éteins' lé'feu de ma cu-
riosité; mais, en attendant, puis-je re-
garder ?..

-- Tu le.pgux. '-

Des Gimolles prit -le manuscrit et tourna
lcouverture bleue. *Surla prmière'

page,, en tête, il lut ces mots: A 'mon
mari."-Plus ba,: 'en 'grosses lettres:
.6Ceci est ma confesion.p-ý"Puis, '.a*u-

'dessous, en lettres ýplus petites: "lRêvé-'
lation du secret qui empoisonne ma vie."

IIL

CE QUE -RÉVÈLE- LE MANUSCRIT -DE LA
MARQUISE,

Le même jour, entre, trois.et -quatre

'heures'.de l'aprèsm«ridi, lès trois associés,
'Aimand Des Grolles,'Jo's 'B'a .S Co et Sos-
th éne de' Perny 'étaiént 'rét'nis 'dans la
chambré dé edenéi "~

-José Éas:o' 'pouvait avoit coninie de
Perny. de cinquante à cinquante-deux
,ans. C 'étaitgunhomnme de- haute; aille,
sec, au, teiiltbronzé, au .-regard, d'aigle,
froidi comp'assýé,.à ttitùide vère,pa'!a;ný

e~u et ne riant lamipas. Ilavait la.rbarbe
n et ses cheveux tres épais é taien't

également d'un b *êau- noir luisant:!' 'S'i
iviisaâg et .séâ air~ aaèi u'ne.: der-
ttainediîtit*tidn,. 'ce qui lui-'perm> ettaiedý
,se "fairé -àpfklercomte de- 'ýRbas daýns l'e
monde interlope qu'il'fié4uen.tait. Il était
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